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Camille LEFEBVRE, À l’ombre de l’histoire des autres, Paris, EHESS éditions, 2022,
180 p.

Ca mille Le febvre est his to rienne spé cia liste de l’Afrique saharo- 
sahélienne des XIX  et XX siècles, di rec trice de re cherche au CNRS.
Son der nier livre, À l’ombre de l’his toire des autres 1, qui vient après
Fron tières de sable, fron tières de pa pier en 2015 et Des pays au cré pus‐ 
cule en 2021, inau gure la col lec tion « Apar tés » des édi tions EHESS, et
pro pose une en quête ori gi nale : la mise au ser vice des ré cits fa mi liaux
de ses an cêtres de son ex pé rience de cher cheuse.
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À l’ombre de l’his toire des autres re trace les par cours des quatre
grands- parents de la cher cheuse en mê lant mé moire fa mi liale et tra‐ 
vail de l’his to rienne. L’essai est di vi sé en quatre par ties. Les deux pre‐ 
mières pré sentent les tra jec toires des fa milles res pec tives des
grands- parents de la branche ma ter nelle de l’au trice, Ca the rine et
Paul Seban. Ca the rine est la fille d’Olga Kat zo vitch, ori gi naire de Kry‐ 
vit chi puis ré si dente à Odes sa. Pous sée par les ré pres sions et les po‐ 
groms, la fa mille juive s’est en fuie d’abord à Ki chi nev et en suite en
France où elle a vécu du rant la Se conde Guerre mon diale. La pre‐ 
mière par tie se clôt sur la ren contre entre Ca the rine et Paul à Paris.
Issus de mar chands juifs en Al gé rie, Paul et sa fa mille ont connu la
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co lo ni sa tion, le dé cret Cré mieux, puis les lois an ti sé mites et la dé na‐ 
tu ra li sa tion. Après la guerre, les fils ont dé ci dé de par tir à Paris, aban‐ 
don nant l’Al gé rie. La troi sième par tie d’À l’ombre de l’his toire des
autres re trace les mi cro mo bi li tés de la fa mille Le febvre en Seine- 
Maritime. D’ori gine ru rale et pauvre, la fa mille de Si mone Le febvre, la
grand- mère pa ter nelle de Ca mille  Le febvre, a quit té la cam pagne
pour Rouen lors de l’exode mas sif des cam pagnes, et ce sont prin ci‐ 
pa le ment les évè ne ments de la fin du XX  siècle qui sont alors ra con‐ 
tés dans ces par cours de vie entre ré sis tance, des truc tion de Rouen
et com mu nisme du début des an nées 1950. Le der nier cha pitre enfin
re trace l’iti né raire de Ma ria no  Peña, le grand- père pa ter nel de l’au‐ 
trice. S’il a brillé par son si lence, il a lais sé plu sieurs té moi gnages de
son iden ti té clan des tine de com bat tant es pa gnol, traces sur les‐ 
quelles s’est lan cée sa pe tite fille, en his to rienne. Ces quatre cha pitres
rendent vi sibles des mi lieux géo gra phiques et so ciaux dif fé rents mais
dont les pro ta go nistes sont liés par l’en ga ge ment po li tique et l’amour
pour l’his toire.

e

D’autres cher cheurs en sciences hu maines avant C. Le febvre ont re‐ 
tra cé l’his toire de leur fa mille au XX   siècle – elle men tionne entre
autres Ivan Ja blon ka pour l’His toire des grands- parents que je n’ai pas
eus (2012) ou Ben ja min Stora pour Les trois exils. Juifs d’Al gé rie (2006).
A contra rio, des cher cheurs comme Omer Bar tov dans Ana to my of a
Ge no cide (2018) ou Paul- André Ro sen tal dans les « Gé néa lo gies men‐ 
tales à l’épreuve de la Shoah »  (2012) ont opté pour une écri ture qui
lais sait de côté l’en quête fa mi liale ou le ca rac tère per son nel des
écrits. L’ori gi na li té du tra vail de C. Le febvre ré side dans le croi se ment
de l’écri ture bio gra phique et de l’écri ture his to rique, scien ti fique. Elle
re prend les mé moires fa mi liales et les ana lyse en lien avec les his to‐ 
rio gra phies dis po nibles, de se conde main donc (p. 13), et avec la mul‐ 
ti tude d’ar chives exis tantes dans la quelle elle puise. Il s’agit donc de
tra vailler avec les ou tils de l’his to rienne la mé moire de sa propre fa‐ 
mille, de consi dé rer ses grands- parents comme «  ob jets de re‐ 
cherche »  (p.  13). Ca mille Le febvre men tionne les biais qui ré sultent
d’une telle dé marche : la sub jec ti vi té des mé moires fa mi liales, les sen‐ 
ti ments liés à l’objet étu dié, et la peur que les ar chives ne ré vèlent une
autre his toire que celle qui a été en ten due de puis l’en fance. Ainsi, son
tra vail « ne cherche pas à ré pa rer, à re trou ver ou à don ner du sens »
(p.  172) mais seule ment à pro duire « une forme de ma ni feste de [s]a
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croyance en la ca pa ci té de l’his toire, comme dis ci pline et comme mé‐ 
thode, à re don ner une exis tence à celles et ceux que l’on a ou‐ 
bliés. » (p. 20).

Les mé thodes de l’his to rienne visent à rendre compte de la vie de ses
grands- parents. Mais, et c’est là toute l’ori gi na li té de cet ou vrage, si
l’en quête ar chi vis tique vient ap puyer l’ana lyse des dis cours fa mi liaux,
elle peut aussi buter sur des si lences ou des la cunes qui ne per‐ 
mettent pas de faire his toire. C’est le cas dans le der nier cha pitre, le
plus long mal gré l’étroi tesse de l’arbre gé néa lo gique re cons ti tué du
grand- père Ma ria no  Peña. Peu de choses de sa vie ont été ré vé lées
du rant son vi vant, mal gré les ques tions du père de l’au trice, et les en‐ 
tre tiens aux quels le grand- père s’est livré. Ce sont plu tôt ses notes
ma nus crites qui ont ré vé lé son his toire per son nelle, et per mis de
com prendre les évè ne ments tels qu’il les a per çus. Le récit comme
té moi gnage semble pri mor dial pour com prendre la tra jec toire fa mi‐ 
liale, mais il entre par fois en désac cord avec les sources ar chi vis‐ 
tiques, qui se ré vèlent fausses à deux re prises. Ainsi, les do cu ments
ad mi nis tra tifs des ar chives des Ren sei gne ments Gé né raux ou de
l’OFPRA 2 dressent une « vie de pa pier » (p. 121) alors que le récit grif‐ 
fon né dans un fran çais im par fait fait en tendre le point de vue du
grand- père sur ses ac ti vi tés de ré sis tant es pa gnol. La mise en récit
des mé moires fa mi liales est en effet un moyen d’or ga ni ser ces en‐ 
sembles de mé moires dis pa rates, de les confron ter aux sources cor‐ 
res pon dantes. Il s’agit pour Ca mille Le febvre de tenir un dis cours his‐ 
to rique qui res pecte les si lences lais sés par les grands- parents, tout
en pro po sant quand même une ex pli ca tion à leurs tra jec toires. Ainsi
si Ma ria no n’a ja mais livré de té moi gnage sur la pé riode entre
juillet  1940 et août  1942, c’était pro ba ble ment pour ne pas évo quer
une his toire d’amour avec une autre im mi grée es pa gnole, «  Comme
s’il lui était im pos sible de ra con ter cette époque sans par ler de Ro sa‐ 
rio » (p. 136).

4

Chaque cha pitre est pré cé dé d’un arbre gé néa lo gique, sur le quel fi‐ 
gurent tous les noms por tés par les membres de la fa mille. Ainsi les
pré noms et noms de la fa mille Kat zo vitch ap pa raissent mo di fiés au
fur et à me sure des exils et les pré noms des membres de la fa mille
Seban sont fran ci sés, tan dis que pour la fa mille Le febvre, les
deuxièmes et troi sièmes pré noms servent avant tout à dis tin guer les
ho mo nymes. Dans le cas de Ma ria no Peña, les noms et les pré noms se
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doublent, se dé doublent au gré des iden ti tés que prend le grand- 
père. Il nous semble que cela tra duit un tra vail sur le nom comme
fac teur de construc tion de l’iden ti té, de l’in di vi du au sein de la fa‐ 
mille  – ou, à re bours, de main tien ou d’ins tau ra tion d’une dis tance
avec cette fa mille, par mo di fi ca tion du pa tro nyme. C’est ainsi que les
en fants du grand- père ap pellent leur père An toine, et ce der nier
« n’uti lise pas son vrai nom dans la vie fa mi liale et ne men tionne ja‐ 
mais sa fa mille dans sa vie of fi cielle  » (p.  121). C.  Le febvre voit dans
cette double iden ti té du grand- père sa peur du lien qui au rait pu être
ef fec tué par l’ad mi nis tra tion fran çaise entre son iden ti té de ré sis tant
es pa gnol et la fa mille qu’il s’est construite en France ; et ceci a duré
jusqu’à la fin de la dic ta ture es pa gnole. C’est d’ailleurs sur la ques tion
du nom que s’ouvre cet essai puisque l’au trice relie le ca rac tère très
com mun de son pa tro nyme à l’in vi si bi li té ap pa rente de son his toire
de fran çaise : « La cou leur de ma peau, mon nom de fa mille, mon pré‐ 
nom font que l’on consi dère, comme on me l’a sou vent dit, qu’il n’y a
pas plus fran çaise que moi. » (p. 21). Faire ap pa raître les noms de ces
aïeuls dans leur to ta li té est une ma nière de rendre per cep tible la
com plexi té de l’his toire in vi sible dans cette ap pa rence.

L’his toire fa mi liale et in di vi duelle des grands- parents est d’ailleurs
prise dans une his toire col lec tive. Ainsi Ca mille  Le febvre cite- t-elle
l’au to bio gra phie d’Ev ge nia  Se me nov na  Khmel’nnits kaia (p.  35) qui
pré sente un par cours mi li tant si mi laire à celui de son arrière- grand-
mère Olga  Kat zo vitch  ; elle fait le lien entre l’as si mi la tion fran çaise
des Seban et celle d’autres fa milles juives d’Al gé rie  (p.  70)  ; elle rap‐ 
pelle aussi que Pau lette Le febvre, ré sis tante et com mu niste, a par ta gé
le des tin d’autres femmes, dont tous les hon neurs sont re ve nus à
leurs maris (p. 111-112). Il s’agit pour elle, selon une mé thode qu’elle at‐ 
tri bue à son grand- père Ma ria no  Peña, de «  re mettre de l’or di naire
dans l’ex tra or di naire » (p. 131), c’est- à-dire d’élar gir le ca rac tère in di‐ 
vi duel de chaque des ti née à d’autres tra jec toires si mi laires, et de
rendre col lec tive une his toire fa mi liale. Son tra vail d’his to rienne
consiste à élar gir la fo cale de son récit, et tel est le pro jet qu’elle dé‐ 
fend dans sa conclu sion, celui de « re tra cer des his toires d’hommes et
de femmes pris dans des sé ries d’évé ne ments qui les dé passent, sans
pour au tant re non cer à la mise à dis tance qui fonde l’écri ture cri‐ 
tique. » (p. 174).
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1  Des comptes ren dus de cet ou vrage ont été réa li sés  : voir par exemple
celui de Blaise TRUONG- LOÏ, dans Lec tures, mis en ligne le 17 mars 2022 ; ou de
la revue Le Mou ve ment so cial, Le car net du Mou ve ment so cial, mis en ligne le
10 sep tembre 2022 et mis à jour le 4 jan vier 2024 ; ou celui de Kevin PÉ LO QUIN,
dans La Revue des sciences de l’édu ca tion, 2024/1, n° 50, mis en ligne le 13
jan vier 2025.

2  Of fice fran çais de pro tec tion des ré fu giés et apa trides.

Élise Roussel
Doctorante, CPTC, École doctorale LECLA, Université Bourgogne Europe, France
IDREF : https://www.idref.fr/297074687

Ca mille Le febvre n’est donc ni du côté de la mé moire, ni de celui des
ori gines, mais du côté de la fa mille, qui de vient ici objet d’his toire.
Elle rend compte d’une ré flexion pro fonde sur le pou voir de l’his toire
comme mé thode pour en quê ter sur le passé fa mi lial, et ainsi ques‐ 
tionne la fa mille même comme objet d’étude.
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